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L’opposition burundaise, à majo-
rité tutsi, qui avait réclamé le dé-
part du Premier ministre Anatole Ka-
nyenkiko, a finalement réussi à s’ac-
corder sur le nom de son succes-
seur. Le Premier ministre avait décla-
ré qu’il se retirerait dès que l’oppo-
sition réussirait à trouver un candi-
dat pour le remplacer. Antoine Ndu-
wayo, ancien secrétaire exécutif de
la Commission économique des pays
des grands lacs (CEPGL), est deve-
nu hier ce candidat « consensuel ».
En fait de consensus, sa désignation
résulte d’un bras de fer entre l’Upro-
na (Union pour le progès national),
la plus grande formation de l’oppo-
sition dont il est issu, et ses 7 pe-
tits alliés. Ces derniers ont choisi An-
toine Nduwayo, rejetant le candidat
unique que leur avait présenté la di-
rection de l’Uprona, Aster Girukwi-
gomba, ancien ministre du Commerce

et ancien conseiller économique de
l’ex-président Pierre Buyoya.

La candidature de Antoine Ndu-
wayo doit maintenant être approu-
vée par le camp présidentiel avant
d’être soumise au président Sylvestre
Ntibantunganya pour nomination. Le
président burundais a estimé samedi
que l’épreuve de force, engagée par
l’opposition avec la majorité prési-
dentielle du Front pour la démocra-
tie au Burundi (Frodebu), menaçait
le pays qui va de crise en crise, et
risque selon lui de connaître un « gé-
nocide pire qu’au Rwanda ». L’op-
position avait par ailleurs appelé di-
manche soir à la fin de la grève géné-
rale qu’elle avait lancée mardi, pour
contraindre à la démission le Premier
ministre. Cette grève largement sui-
vie avait paralysé Bujumbura et plu-
sieurs régions du pays.
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